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*Lés amateurs de thé vert tarent que-T-

- Щ
par tête, à l’âge du scvragc.lorti-, 
qu’on élève une seule portée de 
sept porc, par an et par truie. 11 
est de $2.82 lorsqu'on élève deux 
portées par an. On voit par ce» 
chiffres qu’il est beaucoup plus 
économique d’élever deux portées 
par an. Lorsque les portées d'au­
tomne sont prêtes à être vendues 
il y a mon sde porcs su - le mar­
ché et on obtient généralement 
un prix plus élevé.

Les portées du commencement 
de l’automne sont les meilleures. 
Lorsqu’on fait donner aux truies

A
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n<Si 99 LA TRAITE AVEC [ d’organismes nuisibles qui seront '43,14 donné qu’on voit tous les

MAINS HUMIDES £orporés au lait dans la chai’di-,
— VS 3. Le mouillage des mains est ma'nfi sèches.

une cause de contamination et de Laver le pis .et les trayons de 
mauvaises saveurs qui sont ccm- *a vache, s’ils sont sales, immé-

LES MAINS seches srt її’йуГГ'к
doigts dégouttants. soin, un linge propre et humide ,al,e ven,r la portée du prmtem,..

4. Si le pis et les trayons ren- P°l|r ,e passer sur le pis et les î,n ™ars ou en avnl *4 ce le de
dus humides par le contact des 4rayons au moment de la traite dUtomne en septembre ou au

Désavantage qu’no rencontre en ! mains mouillées ne sont pas soi- 4raire avec *es mains sèches, a- 
se mouillant les mains pour gneusement asséchées aprs la trai Près, se les être lavées et assè- 

traire les vaches te, il en résulte des gerçures et c'lées auparavant, cHfîstituent,
1. Il n’y a que fort peu des tray des plaies sur les trayons sur- pour no“?> les soins à prendre

eurs qui ont l’habitude de se tout pendant les temps frais, qui POUr l’opération de la traite des
mouiller les mains pour pratiquer agissent sur la tempéramment de vaches bien faite, 
la traite qui sont assez soigneux la vache et, conséquemment, in-
pour empecher que le surplus du fluent sur son rendement en lait fCE OU IL FAUT PLAN- 
liquide mouillant ne déoutte de vu l’irritation dont ils sont la caul TTD ПГ іІпИЖГГ urimr 
leurs mains et, en tombant dans se pendant la traite. 1 1 tK Ut BONNE HEURE
a chaudière, ne communique au 5. Ce sont généralement les pre
lad les saletés qu’il contiènt et miers jets de lait trait qui sont II y a certaines espèces de lé 
meme des germes de maladies utilisés pour mouiller les mains, gumes qui demandent à tre nlan

ZX Z : ,rheHS0UffrCnt- °n ,SÏ‘ quecespremiersjetsde- fées le "plus t“iLe au pri»
Leci est une source dangereuse vraient toujours etre projetés en temps; on doit être prêt à
beLrmma?'ïat',rn .et. co"trib“e d?.h°rs de ,la .chatière au lieu mencer la culture du jardin de- 
maladies І l d'ssem,na4,on de detre е™рІ°У« a mouiller les que le sol est suffisamment res. 

s de ,la peal'' au4res trayons. De la, augmentation des ; suyé. Les plantes dont or. man
Affectés8 Vhumanir68 i f 5°П‘ de t.con4»mination du lait ge les feuilles, et qui devraient ê
affectes 1 humanité et les am- par la pratique, du mouillage des tre plantées de bonne heure

OnUsa?tl"auent|ee|S,>COmfe1Seal,X ГаІП8 POÜr !’°pérati°n de ,a trai‘fies suivantes; laitue,épinard mo,
“Vf* q.ue le la,4> aliment te tarde et cresson ; on ne court pai
parfait, si universellement con- Nous endossons volontiers tous grand risque à les planter tri -tôt 
TZnZlimme n?“.rn4ure- 654 110 les arguments qui viennent d’èf-e D’autres dégumes que l’on culti 
des meilleurs véhiculés servant employés pour condamner la pra- ve pour leurs bulbes ou leurs ra 
a communiquer les organismes 4lque de la traite des vaches avec cines peuvent aussi être planté- 
pathogènes auxquels il offre un es mains mouillées. Nous la qua en même temps; il, ne sent i a- 
milieu s,-propre à leur multipli- l.fions, cette pratique, de coût,,- aussi rustiques cependant n,(

2°l'„ n p ■ , . сіЄ ma!propre et absolument inq- ceux qui sont cultivés pour 'etir;
2 Le premier lait dont on se 4,|е. S, on constate qu’il faille feuilles Ce sont les oi-nons ca 

sert pour s humecter les mains vraiment, en certains cas, assoit- rottes, betteraves, panais et’
, s attache aux trayons et au pis. Pb les mains et lest trayons avec vets précoces. Les pois sont près, 
leur communiquant nombre de une substance quelconque, il a- qu’aussi rustiques mais ilsP 

I ,Zu:"rS T' !"fectent- E,lt>s s’y ,,ne substance quelconque.il vaut exposés à pourrir s’ils sont expo- 
I multiplient rapidement et s’y pré mieux recourir a la vaseline.Mais sés au froid et à la pluie II < 
ipa4fr"î’ pendant que ce lait sèche, nous ne. croyons pas qu’il y ait bon cependant de planter les pu,- 
pour la traite suivante une nichée ^«ne nécessité de ce faire, é- en même temps que les autres

car les pois semés tôt donnent < n 
général de bien meilcures récol-

298F

•et un délice, non seulement 
exquise couleur donee, mais 
saveur parfaite. /

іаг son LA TRAITE AVECsa
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ATTENTION! I
Suite

commencement d’octobre. Le» 
nés en septembre ou au commen­
cement d’octobre auront complé­
té leur sevrage avant les froids ; 
c’est là une précaution essentiel­
le pour qu’ils profitent Dien |>en- 
dant l’hiver. On nourrira géné­
reusement, pendant qu’elles al­
laitent leurs porcelets du prin­
temps, les truies qui doivent don­
ner une deuxième portée en Au­
tomne. On les tiendra en bonne 
santé en ajoutant du lait ou du 
“tankage" à la ration de grain. 
Soins à la mise et au sevrage. 

—La truie et sa portée devront 
avoir un enclos de pacage frais 
en automne et une cabane qui les 
protège bien contre les pluies et 
es nuits froides. Jes jeunes porc* 
prennent dans cet enclos l’exerci­
ce qui leur est nécessaire, il pro­
fitent du soleil d’automne et ont 
généralement des quart .ers plus 
propres que s'ils étaient renfer- 

Une bonne précaution à I c- 
aoque du sevrage est de réserver 
un petit coin de l'enclos où le» 
petits peuvent s’introduire seul.-^ 
sans la mère. On y met du lait 
et un peu de grain pour appren­
ti reaux gorets à manger. Les gv- 
rets que l'on a ainsi habitués à 
se nourrir dans l'auge, avant d’ê­
tre sevrés, continuent à prof,, 
ter sans arrêt une fois séparés de 
leur mère. Un sevrage trop brus­
que cause souvent un arrêt de 
croissance. Les porcs d'automne 
n'ont

Nous avons toujours ce qu’il y a de mieux comme P
a

AGNEAU
VEAU
PORC
BOEUF

MORUE
HADDOCK

EPERLAN
SAUMON

LEGUMES DE ^TOUTES SORTES 
EXCELLENTS CRETONS 

SAUCISSE FRAICHE AITE CHAQUE JOUR. 
Poissons frais et sa :s toujours en main. 

Peulets actuell ment en vente
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Livraison à domicile épbonez chez nés.
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'X pas, comme ceux du priâ­
tes que lorsque les semailles en 4enlps, l’avantage d’une tempe- 
sont retardées. D’autres légumes, rature d’été pour se rétdÉftr • il» 
qui, demandent aussi à être “par. exigent donc de bons soin» peu- 
tis” de bonne heure, si l’on veii*f lant *a période de sevrage, 
obtenir les meilleurs résultat Rations et alimentations, 
sont les choux, les choux-fleur Une bonne ration à l’époqtt» 
les tomates et les melons. Ces de :J sevrage se compose de mo>i- 
mers ne résistent pas à la gelé avoine moulue tamisée et c!» 
tl faut donc protéger les plante ,oi4ié gru blanc, і l’on n’a pu» 
dans des couches-chaudvs ou de ssez de gorets jusqu’à ce qu'il» 
couches froides ou en serre jus èsent environ 50 livres chacun
qu à ce que les gelées ne soien ,n ajoutera 10 pour cent du “tan-
plus a craindre. Quant aux ehqn: à la ration pour stimule»
et aux choux-fleurs, ils résisten a croissance, qui sera plus éco. 
a plusieurs degrés de gelée pour tomique. Lorsque les porcs ouf 
vu qu ils soient bien endurcis a éteint une moyenne de 50 livre* 
"ant d'etre mis en рІеіщЬ terre. hacun, une ration de deux par- 

Les plantations d’arbres fruiii- !es de moulée d’avoine, une par- 
ers etarbres d ornement de toi. !e de moulée d’orge et une par­
tes les espèces réussiront d’au- ic de petit son ou de gru blare
tant mieux qu'ils sont plantés donnera de bons résultats. Il faut 
plu stot, après que le sol est as donner également du “tankage" 
sez sec pour être bêché au prit,- avec cette ration, si l’on n’a pas 
temps. Il en est de même des ar de la,t- Lorsque les porcs pèsent bustres fruitiers, fraisiers et au- de.100 à 125 livres, abaiss^ l'à- 
tres plantes vivaces et herbacée ™,ne a une partie, et augment -r 
Ijne fois que le sol perd lTtum - 1 °ГКе a deux parties, 
dite du commencement du prir- Les changements de ration. d< i- 
temps et que les vents chauds < t vent toujours se faire graduell,- 
dessechants commencent à sou - ment- Lorsqu’il fait froid en hi­
tler, la proportion de plants c- - veF’ on obtient de meilleurs n"> 
poses a mourir est beaucoup plu і suIta4s en donnant aux porcs ûi î- 

‘ : °Г4е 4«e si la plantation avait ét • te. assez de nourriture pour les te- 
! ;aite P us Jôt. Nous conseille-,; nir vigoureux; c’est-à-dire un peu 
la tous les jardiniers, en nous Ьr- m?lns 4“e la quantité qu’ils s> 

l’expérience pratique, de raicnt Pr®ts à consomme,- à cha- 
commencer à planter aussitôt q ic 9ue repas. Les jeunes porc- te- 
jiossible apres que le sol est défi- dans des quartier# roiifôrtn- 

' n* * remuent que très ревortqu u fait troid; s’il, sont è!,. 
t ti ent nourris, des trcubles de 
у r gestion te déveloopent L’a- 
bmentation doit être réelce 
Que les animaux 
rctx et

v4,

Le Troisième 

Voyage de la 

Survivance 

Française
ï
!..

в |r

t ■

\ шШт
i

VatI
¥

t
k

•A 1

л ' ;

i. №
sant surm -. 5 (

-

1"• J

S01NSAD0NNER 
A LA PORTEE 

D’AUTOMNE en HIVER

•v . V /

pour
profitent bTcn'IL mïrï 

déveeinnent Vig0üreux
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(suite à 1, Page 6 )
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Le prix de revient des port s 

aux fermes fédérales est de $4.45 I
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Qmadion National durant tout le voyage, rtiaqoe soir fly avait'eôneit 
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